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,;««g«»Mls«B l'a averti, lui faisant re-
! . ^ ^ S S , 1 1 commettait une infraction et 

n *«„» , , a l t s o conformer aux usages. 
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i eine inutile ! Ferme comme un roc le 
K r e m ^ U

(
J U , r y " V " a Point ""nluC ; i 'C 

%?LrY,' , C é i a i t ' Pour lui, une vieille 
ri" t J,-* a >'"!'*'•. e t il l a vidée, t rès b e l , 
S dNa v t \ l r ai s a disposition, une occasion officielle. \<jiia un homme pos 

porter le poids de la responsabilité ^ ^ ^ 
an lisant ce programme, la France, lasse des 

politiciens, pensera certainement que le bon 
sens a repris ses droits et que la raison a recon
quis son empire. 

Pour noire part, nous salnons avec joie ce 
mot de «paix, » répété trois fois, en deux lignes, 
dans la même phrase, avec une intentisn mar
quée. 

L e Temps, COUR, émet son opinion a v e c 
ce t t e g r a v i t e mé thod i s t e oui lui e s t habi 
tue l l e : 

Le point capital de la déclaration-programme 
du nouveau ministère est celui relatif à l'ajour
nement de la révision. Cet ajournement, nous 
l'avons indiqué dès le jour de la retraite du-ca-
biaet du 14 novembre, s'imposait. Il était deve
nu évident, par les complications auxquelles 
ont donné lieu, dans la Chambre,dans la presse, 
dans le public même, les conflits d'opinion sur 
eette question, si complexe en elle-même, de la 
revision, qu'a vouloir la résoudre immédiate
ment on risquait de seheurter â d'inextricables 
difficultés 

-M. de Freyeinet et ses coMéeues ont donc eu 
raison de vouloir que le temps, ce grand maître, 
fit en ceci, comme en toutes choses, son œuvre 
d apaisement et de maturité. Le» ministres ont 
eu d'autant plus raison de s'arrêter a cetle 
détermination que. selon la remarque très .just. 
contenue dans la déclaration, la question de la 
révision des lois constitutionnelles, — étant 
admis que cette révision doit porter principale
ment sur le mode de nomination des sénateurs 
et des députes, — ne présente effectivement 
aucun caractère d'urgence. Le personnel par
lementaire ne peut pas être module avant trois 
nulle,- .- . 

lie tout ce qui précède, il résulte, avec 
évidence.qu'aucun Ministère n'a eu. depuis 
plusieurs années, autant de chances de 
longévité. ] 

Ce n'est pas du génie qu'on lui demande, 
c'est du bon sens. 

Kn vain M. le président a-t-il cherché à 
lui faire comprendre que le prétoire n'était 
ni une tribune ni une chaire d'enseigne-
ment, et que les lieux ne manquaient ipoiot 
ailleurs pour exposer ses théories à la 
curiosité du public. Peine perdue) C'était 
se heurter à une préméditation irrémissi-
bie. t Mais Je verdict ainsi exprimé sera 
nul, et il faudra procéder à une seconde 
délibération, après avoir choisi un nouveau 
président! » — • Possible, mais ma cons
cience s'oppose à tenir compte d'un mot 
qu'elle répudie. Ainsi. M. le président.c'esl 
à prendre ou à laisser, et je ne transigerai 
pas. • Kt il n'a pas transigé. Deux jurés, a 
ce que l'on dit. ont suivi leur président, 
dans cette terrible campagne. Heureuse
ment qu'il en restait assez pour condamner 
le sacripant que l'incident réjouissait sans 
doute, et qui s'en faisait du bon sang. 

Mais, c'est encore un rude coup porté à 
ce pauvre bon Dieu, sur lequel on s'a 
charne depuis quelque temps, el qui fini
ra par ne plus s en relever. Jusqu'alors, 
il n avait point encore été aussi directe
ment attaque ni aussi gravement com
promis. Il a l l a i t un précurseur comme ce 
président da jury, pour lui dire aussi car
rément son lait, en rompant avec toutes 
les règles juridiques. Pour ma p a r . j'ai 
idée que cet bouillie hardi a de I avenir 
et qu il fera, un jour ou l'autre, partie di 
nos assemblées délibérantes, où les cu
rieux pourront admirer, a h 
l'athlète qui a tombe le hou Oieu 

j-amais parvenus A imiter, 
d'bui des tissus pour robes, ^ ^ ^ ^ 
jusque un schilling par yard, eu beige, foulé, 
mérinos et cachemire. 

Au dessus de ces prix ils fabriquent les cache
mires lins, les draperies de laine peignée pour 
homme, les tissus pour manteaux de dame et 
l'auteur du document déjà cité s'écrie, avec une 
joie non dissimulée : 

« Il v a dix-huit mois nous les importions de 
« France en grandes quantités, mais on les fait 
« maintenant si parfaitement a Hradford que les 
• tissus français seront bientôt supplantés. 

Darcx CENTS CINQUANTE Mii.i.K mètres de dra
perie peignée.grande largeur.sontexpédiées cha-
jue semaine de Bradford. Les bas prix sont ex 

fabriquent aujour- Voici ce que nous li«tr>n« H„„O m , 
, depuis six pence Nord .- u s 1,sOUS d a n s 1 EcllO du 

• rue du e r i to i d s a
i in1 d <Pf" d a n c e ' 9 n i a s o n siéee 

délégués offrir a M M e u r ' a envoyé hier ses 
pal de Lille, la ranrliH».na , r e ' c o nsei l ler munici-
M. Mariage a acceme t u r e a u <-'0"seil général. 

— Les membres de i» .. r ^ i 
n'ont pas pu dit o„ ."fédérat ion socialiste» 
choix d^un candidat r J o m b e r d'accord sur le 
bable qu'ils n'en r , rè2n , , c o n s idè'-e comme pro
contenteront de faPre l f f lM r 0 n t P a s et qu'ils se 
tant leurs ami" à Vansli U D p i a c a r d i n v i " 

On nous demande l'insertion vant : •a nt 

Les ancien 

de l ' avis sui-

P ? r f s.en [iHliP, ' . l e s . b e l l e ? 1 u a l i t é s en Belgique | Itoubaix s o n u n v î t é ? — - - — ! n o *P i < - e c i v ' ' de i! a l i •.-:-, toutes les sortes en 

a ï s •. 
c o m m e 

on a d m i r e Marsei l le , le r e m p a r t du Midi , 
dont les épau le s n 'ont j a m a i s louche la 
te r r e . Kt m a i n t e n a n t . en a v a n t la musique. ' 

et efl l-'ran 
Amérique 

Le tissage, de la soie a et* ajout''' aux indus
tries de la grande cité manufacturière qui soni;c 
aujourd'hui a y joindre encore la fabrication 
des tresses et de la passementerie. 

Voici,ea terminant, comment le rapport, du
quel nous extrayons les faits et les chiffres pré
cédents, apprécie la situation de notre industrie 
lainière. 

c< \A France s'est aban'lonnée â une fureurde 
• spéculation qui a profonde ment troublé toutes 
» les classes et dont les effets commencent à se 
» faire sentir. Ses macliiues, pour les tissus tels 
«que Bradford peut aujourd'hui les produire, 
» n'ont qu'une maigre pitance, et, sauf ceux qui 
» ont une spécialité, les cris et les plaintes vont 
» en s'accentuant. » 

Kt maintenant que les Anglais eux-mêmes, 
publient bien haut que, loin de craindre la con
currence française en matière de lainages. \\> 
sont à même de produire à meilleur compte 
que nous, serons-nous assez naïfs pour leur 
ouvrir notre marché.et cela.au moment où notre 
industrie traverse une cris" sans exemple y <!e 
serait plus que de la naïveté, ce serait un 
s u i c i d e . V. DOBOeCQ. 

Bulletin Miiittira 
I.e chef de musique du '•'•'•• de hViie. i Bé-

tiiune. demande des musiciens. Appointements 
et faveurs selon Jetaient. ( n cours d'harmonie 
est ouvert pour les artistes qui voudraient tra
vailler pour devenir sous cnefs. 

Les jeunes gens de la clas.-e 1KH1, désirant 
faire partie de eette musique doivent contracter 
leur engagement avant le conseil de révision, 
passé ce temps, l'engagement ne peut plus cire 
contracté. 

"enres du f o i r X T U d i m a n c h e » 

d'un 
^ e t i e r , r u e d e ' r K p e ù ] e S i o " r J ° S e p " 

'' cirant, â 
Dulle,il. c a b a 

" ^ U 1 e n ^ r ? i a ? i f Ç , n f r 0 b ï e l :- ••«•boratlo» 
" ' l e ,/.,.,, ,-vf \ ^ | ' , r •» la formation d'une So-
s » n dé f in i t ive m u t u e l a rt l e vote d'une com-

c e u x ^ . n T T ' n ' i C ' r r r
p , ; o v i ^ i r e Prie instamment ne pouiront assister à cette rénnioi d/J vouloir bien envo 

•dresse au S X î i ' ï ' , e " r ? n o n i - Pi'enoms et 

mtfjviduellemen?^ Passen t être convoqués -Jiement 
p o a . r s u i ' v f t cè'tte sôe /e te ' a ; ] . t l " ' 0 ' 1 " | l , e ' | u i s f > r a 

re que pas un = e , i » ^ ^ ' l a commission esp,'-
ntsnquera dé r,?n,„fJ? e n e n ( a n t d e 'hospice ne 1 1 u e répondre a son appel. 

» Pour la Commission provisoire. 
-» 7. f Secrétaire, 

» EDMOXD V.WM.-I .ÙN. 

un rayon de aô kilomètres de Roubaix 
Le lâcher aura lieu à Paris 

aucun sacrifie 
possibh " 

le lundi de 
Vrtssi vail 

pour donner tout l'éclat 

!aritlm!e,i',,'>- ^!* r , i a i Prochain 
éî,n.„ , ,u ' • l" l i l e - «* Cercle n'a reculé devan 

m n n ^ T I w D E D E L A MADELEINE. - Le 
feii^tô d 0 / V L Houzéde l'Aulnoit. médecin 
Lflle dépose hier au l 'arquet de 

• 
onfiTi'V? rn< 'N — Voici le sif,'nalementd'un 
d»r,a, d ? s P a ' u du domicile de ses parents 

f̂ és, T* a fluatl't> «eores-
ti,^e • e t lJ:l letot en velours noir, bot 
unes noires à lacets. 

henfan t se nomme Louis l ' i^at. il est 
î . ^ t = e i b a n s l J a - e t sourd et muet. Ses pa-
M ? , , t d e m o u i , e n t r u e de la Cité, i2, à Saint-
Maunce-lei:-Line. 

leurs010 m e i l l e u r marché que partout ail 

A\ [s.—Avant de faire vos achats, vovez 
la.maison Thiéry aîné et C*«, Place "du 

s â u f f - - ^ i , ! ^ : 1 - : ; c l - — *» Sept" 
fQKoii'" c a l / s ' ' d e n n de saison 390(0 de 
râpais sur les vêtements d'hiver. 
, . i h ° , m p

t
a i v z , e l ' 1 I ' o l i t i ' / - d , ' s avantages sé-

neux et réels offerts par cette maison. 

CKIICI.K. noiri-n.oLK i»:Lii.i.i:.—Concours 
pour lapltu belle garniture de fendre. 
noi.ï11 ' S(' ??P/°rmer au désir exprimé par 
notre regretté trésorier, M. Hector Mou-
quel, qui accorde aux sociétaires du Cer-
cl< liHfdcule une médaille pour la plus 

, n-,^a.n", l ' ; 'V„ d e fenôtre e n l ' l a " t l l s à 
mlla-e el a fleurs, le Cercle%orticote 

un Mora, suivant en cela les instructions 

Causerie 
' • c o u p « i \ a l a p i n 

l n président du jury de la Seine vient de 
se distinguer par une de ces turlupiuades 
gui, a notre heure, peuvent désigner leur 
homme aux faveurs du suffrage universel, 
mais insuliisantes pour lui l'aire décerner 
un brevet de simple bon sens. Ce prési
dent de jury, qui serait trop content, si l'on 
écrivait son nom, est un île ces terribles 
mortels qui ont déclare la guerre au bon 
Uieu et se sont juré de le réduire a néant, 
ou bien de succomber eux-mêmes dans la 
lutte. Peut-être, s'ils ont des lettres, comp
tent-ils sur l'avènement d'un autre Milton, 
qui chantera leur ^oopee en vers et por
tera leur nom à la postérité la plus reçu 
lue. Peut-être aussi esperent-ils tout sim
plement imposer leur nom a 1 attention des 
électeurs qui ont rompu toutes relations 
avec le ciel. 

Toujours est-il que ce président du jury 
de la Seine a l'ait son etl'et. Faire son ell'et. 
voilà le but. c'est-à-dire poser devant la 
galerie et savoir, douceur extrême, son 
nom proclame jusqu'au bout du monde par 
la VOJX des journaux ! Ce président du jury 

Jean De NIVELLE 

BULLETIN DU TRAVAIL 

On sait qu'une circulaire ministérielle a 
rappelé les termes de la loi sur le travail 
de douze heures. Vingt cinq rattacheurs 
d'une filature de Roubaix, travaillant, jus
qu'à présent, treize heures et demie, ont 
demande à leur patron de leur donner le 
meine salaire pour la Journée de douze 
heures. 

Le patron ayant cru devoir maintenir 
le prix de l'heure comme auparavant, les 
ouvriers se sont mis en grève. 

ROUBAIX-TOUBCOING 
3 1 1 » TJ" o r d d e t a . Vr-É» n c « 

. E x p r o p r i a t i o n s d e la r u e d e l a G a r e 
Suit'' tic VaudiCfCC <lu 1er Ferrie 

Le défenseur des intérêts de la ville de 
Itoubaix discute cliiii're par chiffre les af
firmations de son adversaire et cite de 
nombreuses ventes de terrains dans les 
parages de la nouvelle rue. 

M " 

ûoxjiv'inr' ' ' ' t o u r n o i colombophile, car 
-a m ' ' és,iV>" , l i 'OS( '" t , , , s " n x d'uonneur. 

U n i x 

L'heureu- . 
l'obligation,aui 

X obligations de la ., . , 
•s. rente 8 0|0. 

vainqueur, propriétaire 

v ..enienl 
Aous sommes certains qu . _. nombreux 

disputeront avec achar
ne ce magnifique con-

celombopbiles 
neitielit les prix 
cours. 

On nous rapporte un nouveau vol coin 
mis nier soir, en pleine rue. 

iiésire Leignel, âgé de H) ans. eardeur, 
demeurant rue la Croix-Rouge, n« ii, à 
Tourcoing, s'en retournant chez o. ., i c w u n u m cnez lui. vers 
« heures du soir, fut accosté par un indivi
du qui lit route avec lui un instant, puis 
disparut tout-à-coup. 

Bul le t in E c o n o m i q u e 

Bulletin commercial de Roubaix-Tourcoing 
LAI.NKS. — L'ouverture des ventes publie|U"s 

d'Anvers s'est laite mardi, sur divers lots il Au-
strulic <iui ont été eoSét aux prix o b t e n u par 
ces ntSaaaa laines aux dernières enchères, SSCO 
balles de la Plata ont été présentées hier ; la 
moitié à peine a été adjugée â prix très iaililes. 
malgré un nombreux concours d'acheteurs. Le* 
lluiiuia . l j /resont perdu cinq centimes sur le.-
eours des dernières ventes. 

qu'il a reçues de M. Hector Mouquet, insti
tue pour l'année 1889 un concours de gar
nitures <le fenêtres auquel prendront part 
seulement les sociétaires du Cercle horti
cole ii" Nord. 

Les demandes, pour ce concours, sont 
obligatoires et devront être faites ar/iu/ le 
l.~> avril. 

Les horticulteurs sociétaires établis 
en ville ne peuvent participer au con
cours. 

Une commission permanente, composée 
de jardiniers et d'amateurs, sera chargée 
de l'examen du concours et sera appelée à 
fonctionner au 1er mai.— Le résultai de 
ses délibérations devra être donne avant le 
1er novembre. 

Le Cercle horticole du Nord, s'inspirant 
de l'initiative de M. Mouquet. et voulant 
récompenser les soins tout particuliers que 
les habitants de Lille apportent dans la 
garniture en plantes et Heurs des fenêtres 
de leur habitation, a résolu d'étendre la 
proposition de M. Mouquet à la population 
tout entière. 

Kn conséquence plusieurs médailles sonl 
accordées par le Cercle horticole du Sonl 
aux plus belles garnitures en plantes i, 
feuillage et à fleurs ainsi que de Heurs cou 
1 s-

Tous les 

n'a ja 
a nou-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ La situation du pei^uage est toujours tr^ 
c o n h a T r s o i r i n T t o r r V c o n ^ 
sont les lauriers de M. liradlaugn qui l'ont 
empêché de dormir. « Comment, s'est il dit, 
voila un homme que les électeurs envoient 
a la Chambres des Communes d'Angle
terre, pour défendre leurs intérêts, et qui 
refuse de se prêter à une formalité sécu
laire ! Par suite on lui ferme la porte du 
Parlement. Les électeurs ont ainsi bien des 
chances d'être lèses ; mais jamais M. lirai! 
iaugh n'aura été plus célèbre. Pourquoi, 
moi, qui ne suis connu que par le percep
teur des contributions directes, ne tente 

Les peitrneurs les plus favorisés ont a peine de 
quoi alimenter leurs établissements, les autres, 
et ceux-là sont les plus nombreux,ont une par
tie da leur matériel arrêté ou ne travaillent plus 
que pendaut le jour atin d'éviter des Irais df-
clairat'e. 

Les fllateurs sont loin d'être, en général, oc
cupés comme ils le voudraient. Les iacons res
tent à bas prix. 

CoToxs. — Le marché des Kt.'its-I'ms est fort 
indécis. Ln face du peu d'importance des m e t 
'••~ on craint une hausse prochaine sur le? 

francs invoque par lf. Wibaux. 
M. WlUDX repond que le puits 

mais donné d'eau et il a fallu forer 
veau. 

Me BASQUIN". — Il y a quatre ans envi
ron, M. Wibaux voulait vendre sa pro
priété. 

(Dénégation de Me Coquelle et de son 
client). 

L'avocat de la ville continue en disant 
(|iie M_\l. Wiljaux-h'lorin et Compagnie 
n'emploient que de l'eau de la Lys. 

Le forai;,' est donc abandonné. 
Uuant aux générateurs de vapeur. H. 

Leloir, ancien constructeur i Roubaix. a 
visité le mobilier industriel. Il estime les 
générateurs à 7,500 fr. etc., etc.. au total 
17..T,.'> francs. 

Au point d 

Une bande de jeune drôles oui parcouru 
cette nuit.assez longtemps la Urande-Placc 
de Tourcoinget les rues adjacentes, chantant 
ou plutôt braillant à tue tête, empêchant le 
repos des habitants. 

Vers deux heures, une patrouille de ser
gents de ville venant à passer, les chena 
pans s'enfuirent, mais l'un d'eux put être 
arrêté. Il a fait connaître les »nti»« 

habitants peuvent prendre part 
au concours : toutefois, les horticulteurs 
établis en ville sont exceptes et ne peu 
vent, en aucune façon, concourir. 

La commission . composée d'amateurs 
sociétaires du cercle, nommée par le cou 

du déplacement indus 
. . . , i. m une îeiuse toute indemnité, parce 
que. dit l'avocat, bien longtemps avant 
qu'une rue de la Gare fut tracée. MM. Wi-
baux et Compagnie avaient décidé la trans

ition de leur usine.Malgré cela, ces mes-

rais-je pas de m'imposer par un grand coup. I «*"'"•, b n U s ' ]1 • * * souhaiter qu «lie ne H, 
a l'attention de mes concitoyens^ . Et men- ?""s , '" te ^ a s ' c u r !u ' , " a U " v ' ' ' , u a U('Ja b e a " ; 
t a l e m e n t le chef du j u r y a a joute : . e t Ç0"P fe peine a maintenir ses pnx. ne pou. •«,.: 
peu t - ê t r e à l e u r s suffrages 1 • les relever comme il conviendrait en j.a.vil cas 

„.„ ^•».i,ca me 
sieurs réclament de ce chef flo.uoofrancs 

M* CoQCKUJi réplique. 11 
l'on veuille r " 
doit faire ou ne pas faire telles ou telles 
choses. C'est là notre affaire, dit l'avocat: 
ne vous donnez pas tant de peine. Les éva
luations demandées sont maintenues. 

EXPROPRIATION DE M. A u 
locataire «le M. Wibaux — 

connaître les autres. 

Celle nuit, on a arrêté, sur les indica
tions d'un rattaeheur nommé Louis Des 
camps.au Sentier de Bondîtes à Tourcoing, 
un individu sans ressources el sans donu 
elle, qu'il avait par compassion recueilli 
chez lui Ja nuit précèdent»', et 
abuse d" " qui av.ul abuse de celle hospitalité, si généreus 
ment offerte, en emportant un pantalo 
d'une valeur de 10 francs, appartenant 
son hôte son bol 

M. Caultier. . , directeur du théâtre de 
Reims, a été officiellement désigné par la 

Imunicipalité de Lille, aujourd'hui, comme 
. . . . . ..tonne que directeur du Grand-Théâtre. 

veuille persuader a son client qu'il | M. Caultier est donc directeur du Grand-
Théàtre île Lille pour la saison théâtrale 

L'écart que nous signalons depuis longtemps 
entre le prix proportionnel du lllé et celui de la 
matière brute est moindre en ce moment que 
pendant le cours de l'année dernière, mais la 
situation de la lilature redeviendrait mauvaise, 
si la matière brute augmentait de prix. 

TISSI s. — On expédie en ce moment les der
nières livraisons des commissions d'été. Les 
suppléments sont rares et ne sont donnés i|ue 
pour des tissus spéciaux. 

Plusieurs fabricants possédant des tissages 
importants travaillent dans les mêmes coude 

- . - , -. , \~r . • .TT" v*~ tions que le peignage, c'est-à-dire pendant Je 
g r a n d poè te a v a i t les d e u x p ieds s u r les j o u r â euiement , afin de ne produire que ce qui 

bords de la nacelle d un ballon les bras e s t o n m B 1 M B r t o n n é et d'éviter les stocks. 
croises, et la chevelure simulait la flamme S m ; A T I ( ) N l ;K N I ;K .v l . , , ._D a n s rensembie.la po-
destinee a gonfler 1 aérostat. sitiondenosdeuxvillesestloind'ètrêsatisfa sa .te 
l^'^dSf^^vîSSÎ^Vm.l l , t e t e e '1lli • • f'3'^ « ' ^ ' ^ « * ' étrange, est 
vue'tôV-z-éi moi ;iu mondr. et tu te lai» bien vieux. Peu fait pour l'améliorer. A CP sujet nous appe 
J e su i s p e r s u a d é q u e l e p ré s iden t du innci/.... n . , . i , --« . , . . . -

Soyez assures qu'il y a de c,à. Générale 
ment on ne commet pas une étraugett 
sans raison, à moins que l'on ne eoit desi 
gné d avance pour les petites maisons ; et 
ce que le président du jury de la Seine a 
voulu faire assavoir urbi et o/'bi, c'est 
qu'il n'admet point le bon Dieu dans sa 
compagnie. Tout au plus lui permettrait-il 
l'accès de l'office et encore! Cela me rap
pelle une délicieuse parodie de la Léaeniie 
des siècles, ou Marcellin montrait Victor 
iiugo planant dans les espaces illimités. Le 

l.o COCHOIB. 
. . es t love par 

son patron, et cela fait partie de ses con
ventions comme employé de M. Wibaux. Il 
demande 1.500 francs. 

M* BasQunc propose ati) francs pour frais 
de déménagement. 

EXPROPRIATION DE M. CBETON, directeur 
de l'usine'.— Demande 800 francs. 

Offre : 100 francs. 
A cinq heures moins quelques minutes, 1< 

jury entre en délibération. 
Il en sort à t; heures 

Celle nuit encore vers une heure da ma 
tin. Charles Vannesbus, âgé de51 ans. do 
mestique, rue de Tournai, à Tourcoing, 
s'est présente au poste de police, la ii 
ensanglant'— 

-- - , ~~ p a r l e cou 
seil d'administration pour juger ce con
cours, sera permanente et donnera le résul
tat de ses travaux et délibérations avant 
le I''1 novembre. 

Avis immédiat sera donné aux primes. 
Pour éviter tout malentendu, il serait 

bon que la demande, quoique facultative, 
fut formulée avant le 15 ur,-n. 

Le commission fonctionnera à partir du 
i«* niai. 

La distribution des récompenses obte
nues aura lieu à l'époque ordinaire, c'est-
à-dire au mois de décembre 18*}. 

C'est lundi, t; lévrier, à 7 heures du soir 
uu'auralieu leconcert offert par \&Grande 
Harmonie à ses membres honoraires. 

Cette soirée qui sera donnée dans le 
grand salon de l'Hôtel-de-Ville sera, nous 
en sommes certain, des plus attrayantes. 
Nous donnons ci-dessous le programme : 

Mademoiselle Guillia Itr 
Iri.-e des t h é â t r e s d . •. 
Milan, Londn s. M. Keynald, baryton, du 
théâtre Lyrique; M. G.Poncelet,saxophone, 
professeur de clarinette et de saxophone au 
Conservatoire royal de Bruxelles. M. A. 
Bailly, violoniste, professeur au Conserva
toire de Tournai. M. C. Montigny, piston 
solo de la Grande-Harmonie et professeur 
de l'Académie de musique. M. .). Koszul, 
accompagnateur, prêteront leur concours 
a ce conce r t : 

Macou. — Une jeune fille d* 17 ans. nommée 
Flore Maginelle, demeurant au C'hêne-Kaoult, 
est tombée vendredi sur la route du bois de 
Bonsecours, et dans sa chute, une bouteille 
qu'elle portait se brisa et un des éclats lui oou 
pu une artère, au-dessus du poignet. Le sang 
coula aussitôt très-abondamment. 

La jeune tille perdit connaissance, et, n'étant 
accompagnée que de son plus jeune frère, elle 
eut infailliblement péri si plusieurs personnes 
n'étaient passées par hasard sur ce sentier eu 
elle gisait, perdant son sang: la blessée fut 
transportée à Coudé, 00 M. le docteur War-
gnier parvint enjiii- a arrêter Ihémorrhagie par 
la ligature de l'artère. Jlalgré l'affaiblissement 
f|tii résulte d'une perte considérable de sang, on 
espère sauver la jeune fille. 

Valencienneâ.—Les courses dé Valencienue*"' 
auront liett. cette année, le dimanche p; juillet. 

Vingt mille francs de prix seront all'ectés aux 
différentes épreuves de cette réunion. 

Pont -à -Raches . — Pn incendie s'est déclaré 
A Pont-à-RachA. le •!) janvier, vers 11 lieurf-; 
du soir, dans le grenier des époux Henri Uor-
treux, cabaretiers. De là, le feu s'est communi
qué à des objets mobiliers et à des marchandi
ses appartenant à M. Lagache, marchand de 
graine.'-. 

Les pertes, pour les époux Montreur, s'élèvent 
à 4m) francs. M. Lagache subit un préjudice de 
14JDS fr. couvert par une assurance de l.mii fr. a 
la Compagnie VAigle. 

La cause du sinistre est restée inconnue: 
néanmoins on ne croit pas â la malveillance. 

Dunke rque . — M. D... négociant â Dunker-
que. après avoir subi, a la Bourse, des pertes 
qne l'on estime à iôo.OUO fr. environ, a, dit-on, 
pris le chemin de fer de l'étranger. 

Be rck . — Le baron Arthur de Kothschild. 
président du comité maritime du Yacht-Club 
de France, pour honorer la mémoire de sou 
frère, le baron James-Kdouard, a offert en soa 
nom une somme de 30,000 francs a la Société 
centrale de sauvetage des naufragés. 

La reconnaissance dece bienfait et conformé
ment au vœu du donateur, le comité d'adminis
tration de cette Société a décidé que le nom de 
James-Kdouard de Kothschild sera donné au ca 
not de la station de Berck, qu'une inscription 
sera placée au-dessus de la porte de la maison 
abri Je cette station, pour rappeler qu'elle a été 
offerte par le baron Arthur, et que la somme de 
30,01 0 francs, sera consacrée a la création d'une 
nouvelle station de sauvetage dans le voisinage 
de Berck. 

Ar ras . — Fils et heau-pére m u les érmpmnuc. 
— Voila un cas bizarre, dit YAi-cnir d'Arras et 
qui de plus doit être fort rare. 

« Lne femme, ayant un lils S'un premier ma
riage, a épousé, en 1876, un jeune homme 
u ayant pas encore sat inai t à la loi militaire, 
et ((ui se trouve actuellement sous les drapeaux 
comme faisant partie de la classe 187K. De ce 
second mariage, il existe un enfant de cinq 
an*. 

Le (ils issu du premier mariage fait partie de 
la classe 1N8), et se trouvera par conséquent 
sous les drapeaux en même temps que son beau-
père. Kn sorte que la femme peut se trouver 
seule avec ses jeunes enfants et sans movens 
d'existence. 

Peut-on obtenir soit le retour de son mari. 
soit la dispense en faveur de son fils? 

Réponse. — NI l'un ni l'autre. Le mari n'a 
plus de droit à la libération que le Mis a la 
en«e parce que ce dernier n est plus (ils de 

pa: . 
dispense 
veuve 

Cependant 

'ssoles, canta-
Horence, ( 

. , le fils peut être laissé dans ses 
foyers par le conseil de révision, à titre de sou
tien de famille, sur la présentation du conseil 
municipal, si réellement la mère est hors détat 
de subvenir à sa propre existence, en l'absence 
de son mari. 

Il est douieuxque les conseils de révision aient 
souvent à statuer sur une situation pareille et 
l'on ne doit pas avoir vu fréquemment appelés 
sous les drapeaux, en même temps, et le fils el 
le beau-père. 

Le cas méritait d'être signalé. 

E T A T - C I V I L DE ROUBAIX 
iJKCLARATleNS UC NAISSANCES DU !<"• FKV7UER. — 

Eugène Lambrecq, ru*' Voltair*, cour Montaigne, ].-
Alired Letneu, ru« Decréme,cour Honte, i. — H^ni-i 
iiriet, mi-< oltit'i-i. .">.. — Jnlia l.HBiueitre. ruf1 des 
Longuen-Haiei, ïi . cour Watiel. — Ernest Florin, rue 
de Wattrelos, maisons Frère. — Céline Hlrou'i, rue 
Notre-Dame, ÏJ . — Henri parture, rup .lu Pile, 
r.n.r-.vc .Vestriagh. rue Delaltre, I. — Gcor 
iraert. rue de la PronMsuuie, .>, maisons <a . 

roi i. 
•:j.Hiile. . --— - ^ . . . i . 

— Kiisanetn l.auwereys, rue Bernard, 30. — Georgei 
Chocreaux, rie'd** l.ru/.*;. 150. 

l;:.cl..\r.ATIONS r>K UBCKS DC H»' 1 ;:VILIEH. — 
rady, 13Jours, rue< brtstophe Colomb, 15. — 

Marie Vori-.tix, c.. ans. jieit.-ionuaire de t'nospioe, n u 
de niospice. — Silvie Hazebroucq. K ans, servante, 
rue du ballon, ;.'. Léon Moreau, 1 mois, rue de 
Croix, St, maisons Six-Gadenne. 

c.rande Harmonie. îtar-
Delannoy. — M.Beynald 

K Bailly, fanta'a 

l'ncuice.i: PAimi 
,/„•>•„.,• Flamb 
l.c Vallon, Qounod. — M - . . . . . , .a>n,i 
pour violon, Léonard. — Mlle (,iulia Bressol 
Air de la Travinla, Verdi — 1). Cb. Montign) 
' i 1 " ' 0 1 - 1 " pour piston. XXX. — M. Reynald 

Verdi. — M. G. Pou 
pour saxophone, J .-B. Sin 

ttu 

ETAT-CIVIL. DE W A T T R E L O S 
.ARATioN» i.i: « m u r a m; ï i JANVU'.K. — 
^'- " ^ ' " '' " Î Penievre, hautei 

vieille Place. — 1>« 
eine Place. — palmyn 

^. ., Bettremieux, sa 

fantaisie 

le nn six, peti . _ 
Voies. — nu «s. — Alfred Bertell 
-'!. — A.ng_éle Courchelle, vieill 

juentin, Sajiin-Vert. — Du a 

ithùie i mixirc v: il l ! : • — Vu i — 
• •:,ia ( orinili,'. rue lin 1er. — Odile -Nutte, Uailleiie. — 
!.;.< i. \i:vi'io.Ns a;-: Dl 
tore olivier, 3 ans, 11 mois 

trde. — nu T.. — Osorgas Lançai*, l an. CMtiaier. — 

NVICK. _ 
— Du ; ' . . -
and. Il, 

Marie l>. 

raie, vaii let. l'n ' 
gelée. — Mlle Giulià Bressol 

crjti",- de !•<,,, 

Mai 

rumaux, 15 mois, Houcarde. 
..silii;s. — lijiiiif Hubau, 2ù ans, 
iiili-u. ïs ans. linsui'iiudc. 

tisserand, 

a>. 
expro-

ta remise s.denneilc. par M 
Léonard Danel. président, de la médaille 
d'argent accordée par le ministre de l'inté
rieur à M. Degruson, vice-président, jiour 
services rendus à la Société. Apres la lec
ture du rapport annuel du secrétaire el de 

jury a «ai-de *4«sJi<4ue .souv*iiu'iie cetU 
parodie et qu'il a profité de l'occasion qui 
lui était offerte, pour donner contre au bon 
! ùeu, comme on {donne congé à un loca
taire qui ne paie pas son terme. Apres quoi 
il s'est dit, non sans satisfaction, qu'il ve
nait de remplir son devoir envers le dix-
ucuvième siècle, et qu'il ne lui restait plus 
qu'à attendre les événements. 

Je ne suis pas de ceux qui veulent soleri-
niser ces choses et en tirer de grandes 
phrases, trouvant qu'à propos d un ridi
cule, il ne faut jamais entter le son et don
ner trop d'importance a ce qui n'en vaut 
point la peine. Cette petite échauffourée 
d un président de jury n'est qu'un incident 
parmi les milliers de choses baroques qui 
défilent aujourd'hui sous les yeux de l'ob
servateur. Au milieu de l'eff< 

lonstout particulièrement lattention d.. ...,.-. ,n-
dustneh» our les ligues suivantes : 

Les industriels de Bradford, au contraire de 
ce qui se passe chez nous, se sont émus ml la 
stagnation des affaires pendant les années 1S77 
et 1«7N, surtout en ce qui concernait !••» laina 
ges de leur fabrication. 

Plusieurs iilaieurs de cette ville, MM ifan.sdein 
et c - entres autres ont. a grands Irais, lait re
venir de France un matériel complet et des 
plus perfectionnés. Ces machines ont été de
puis, imitées par un constructeur anglais, M. 
Platt , (jui les livre à meilleur compte à nos con
currents, que nos constructeurs français. Kt 
que l'on ne croie pas qu'il s'agisse seulement de 
renvideurs ou de gill-box, non ; toutes nos ma
chines locales sont imitées et perfectionnées 
comme le savent faire les Anglais. 

Les bobinoirs. étirages, tisseuses, ourdissoirs 

années d'existence 
rassemblée 
sou i 
l l i e l i l 

\f M , ''' P«Lir vinjrt 
M. Danel a annonce 

n é r a J . il n>„ „ i . . ^ ^Tv." - J ^ r v e s c e n c e gé- encolleuses - les encolleuses surtout que cer-
i iera ie , U n y a p a s d ' h o m m e a u j o u r d ' h u tains constructeurs de Itoubaix anrés „ n t „ . , 

? a
U

i = n . m S U l t e P 1 U S q u e , c b o n D i # u ' J e n W e t u n e * l u d e o p i n i â t r e V ^ a ^ sa i s p lus qui le p r o v o q u a d i r e c t e m e n t j a - truire dans d'excellentes condhion" . 
dis a u P e r e - L a c h a i s e . en l ' e n g a g e a n t à maintenant emplovéés d a n ^ a > - ' 7 S ° , n t 

v e n i r s ' a l igner , s'il l 'osa i t . M a l h e u r e u s e - biissements de Bradford P P d 6 S e U 

ment , on n ' a v a i t po in t son a d r e s s e , s a n s MM. Iilingvorth et fils la maison r>»™h 
quoi on lui e û t e n v o y é d e s t é m o i n s . Mais , Oie ont monté des usines' eom?iè,0= ™ 
puisqu ' i l ne se m o n t r e p a s . ou c h e r c h e a i e te système français c o m P l è t e * cop.ées sur 

v,vX.fJ d e tCÎM t eS l e s , m a n j è r e S < * T e c la con- L'inspecteur des manufactures anglaises vt 
vic t ion q u ' U n e s'en r e l è v e r a po in t . On le Redgrave, a démontré que le^-ombre d ' ï„ 
tue m o r a l e m e n t , U n t ô t p a r un coup sim- vriers employés " "ombre des ou 

Voici les décis ions s u r les t ro i s 
priations du jour : 

BXPB.OPlUa.TION DK MM.DÉSIBB WlBAOX-
KI.OKIN et C'. propriétaires des numéros, i 
et l">. rue Blancbemaille. 

i iffres définitives de la ville : 88^50 fr. 
Demande : i^'unio fr. 
Allocation : it^s.iiiix fr. 
EXPROPRIATION DES LOCATAIRES.—*• M 

Alfred Cocbois , employé: 

Oflre y M) fr. 
Uetnande : IfiBO fr. 
Allocution éventuelle : 730 fr. 
2« M. Greton, directeur de l'usine. 
Offre : 100 IV. 
Demande : 800 fr. 
Allocation (éventuelle): 850 fr. 
La séance est levée ;i u heures 1[~. 
Jeudi, à !S heures visite à Roubaix, du 

n" 16 au n» 27 entre la rue Blanchemaill 
et le square Xotre Dame. 

COUR D'ASSISES DU NORD. — v 
complet des assises qu 
r ° ^ •1,'.o.1-undi ° .f ' (7

r i o r ^ r " " ' , ' ^ ! ' M.Oeorgës"Let»bvre, membre honoraire, 
l enumération des affaires qui seront sou- &,csi a l o r s a v a n c é VL , r s M . ix^ ruson et lui r £ L i L l ' , « l c P ^ c n t « c e t t 0 affuuSl avP a remis, au nom de son père. H. Lofebvr. i indication des dates auxquelles elles se-1 |\„„„„„4 —:*—«—-ront appelées : 

enfants au dessous île huit ans ne seront pas 
admis. 11 n'y aura pas de listes de souscription 

u contrôle : les personnes qui désireraient 
prendre un engagement doivent s'adresser chez 
M. G. Hoffman, sergent-major de la (Jrande-
Harmoaie. rue de Sébastopol, l'.i. Les conditions 
du l'abonnement sont de dix francs par an, 
pour une personne seule et de vingt francs par 
an pour uue famille entière habitant sous le 

La durée de l'engagement est de 

hei'I, rue (louchani ja-"!"i 
.auuersireaten, BiauoSeau. — ' 

'. rue des Piats, — J.-*an cou,>leux. 
— Henri «lancke, E;.mette. 
irie M.iliv. rue st-lilaise. — Artbur Oli-

i des Mottes. — Jean-Baptiste Marin.»*'. 
Mottas.— Henri Vereant. pont ae Aeu-

Du ÏS. - .M 

ille. — Marceau VanUeghem, Blanc-Seau. - J 
l.elrhvre. r u e de HuisHe». 

lui 

— Justice Vaa-

lée la distinction dont M.**Degru LA QUESTION DU THÉÂTRE DE LILLE 
é l'objet de la part du gouverne 

neur d'être le patron de M. Degruson. 
M. Danel a ensuite attaché lui-même u 

v • • i« r ? i e niétiaille sur la poitrine de M. le vice-pré 
• voici le roie S j d e n t (,i i u , a donné l'accolade, aux up 

i,,,,,-; i_ h7„rfr7"V/Li'ii;1 „ 5 ° 1 v " v l i . i plaudissements de l'assistance. 
Douai le lundi 8 février prochain. \ oici r », • - -
l'énumération des affaires aui seront sou-,.,; • avec 

Ducrocq, maitre-imprimeur et anci 
pafrnon de travail du médaillé, un 
bouquet d<; Heurs naturelles. 

(|tiestion du théâtre, depuis longtemps 
uesl pas encore résolue, quoiqu'on dise 

ajouterons même que. aj nous en croyons 
enseignements venus de bonne source 
question semble devoir entrer dans une 

toute nouvelle. Voici le fait : 
La ville accorde au directeur du théâtre une 

subvention annuelle de 50,000 francs envtr 

rassealiuve, rue des coulons. — sojdow Hetitbergaieu 
ru^s.e oerinaiii". — Victor Vaadaeis, rue M-Henri. — 
Angéle Naessens, Orious. — Philoniéne Liber, puni d« 
Nesville. — Mari.' Burygraere,rue de la Polie. 

;»u so.—ttâsssM i'oiiei, rue i.erouge. -• Oustave 
Baert, chemin des Mottes. — Victor Vankeiegon, 
8ianc-Seuu. — Adèle Clarisse, rue u ilailiim. — Jui» 
Clarisse.rue d'Haibitn, — l'auime CaUens, rue Bol 
n e . Jeannette Uiltay, rue Neuve-de-iioubaix. — 
uerniaiuti Uespinoy, Mali 

C e l t e 
plias 

1 • • • . a n s , :> 

i ans, Smois 

M 

< aslelaiu,: 
--•"• — Haut 
' Deconnin 

r, Ï I 

a ' du i ii.itou. 
Bruu-Pain. - .i 

•IlliU lies Mol 
renoy, u aa5, w ; 

• Uniois, rue de la Lqti 
1 MOIS, l-Ue .11,(1,1,;;,,.. 
" ' Ui ArcoU. — i„. .„ 

1ANVIKR. — 

Lund 

l i ^ l o J f a u i T ^ S t l h - * t i * ? î » l . * . ^ P ^ e u r 
Mercredi1«"J. % t U - r e . v ° ' Qualiflé. 

* J S g ^ ^ «tontït '» u'p'ud^rf : C H V e l i e r ' I ' ' « ^ a n c e V des 

en coin-
superhe 

«nn i ^ r r u s 0 i n ' t n ' s ùmn- a Prononcé 
son tour quelques paroles pour remercier 

"" marques de 

de ces deux conseillers partisansde la sub
vention, l'un seraitmaintenaal opposé au projet 
el l'antre a donné sa démission, parait-if. 1! 
faudrait donc, pour que le crédit fût vote, que 
certains membres du Conseil, jadis opposés ; i | 

, , . ,,..m,m-a ucs m a r q u e s de s y m p a ù i e l'allocation d'une subvention, fussent revenus 
noe>mii i~W«i«î ï î u f* , J . q u e l l e v e n a i t de lui a c c o r d e r e t a c h a r g é sur leur idée première et se mont .-a- -<-nt dispo-
i i ? ! î i m i e s ' at tentat a Ja pudeur , M Le febvre d ' ê t re é g a l e m e n t son in té r ims- ses à émettre un vote favorabl ceUe fois. 

n e la perte f ( , a l l r i r ( , f i , ) o , .„„ _ A S _ 

J.— Jules Deheole, 7 mots, rue U • 
e Catteau, ïsuis, 4 moi», rueduSouli 

• e.e. — .un -ne Jouvei 
. V moi» >;«•" -' • Neuville. — Mam . 

" * i, g mois, Br 

Samedi 1 1 1 - D e & ; , î S l a ? i M t 

enne ' ,%^r V ac .m" e l r andé r e s i ' r 0 i , q u a l i . é : D e , ' , e - c c J u i c i . a v a i t conseTi'vé^eTÛ 
oJs q ual i i iés , i luysmlnn „ ^ î ^ n i ?^e?raAUe.- . , L a . «eance s 'est t e r m i n é e p a r l a i 

ti d i re coin- «Jr.cevireme.it parait peu probable, étant 
bien il é ta i t t onebo r tnThnn u n m n i r «iio I donne le piteux résultat de l'expérience tentée 
eéltii-ei a v a i t XT,?,!!.... A . r ? " s o u v e m . que | c p | u , a n i H ( > ^ a é a u Q e S l , r a i ; , l 0 ] 1 ( . ^ V(„„ 

Le théâtre serait libre, c'est-à-dire loué à un 
directeur, qui entreprendrai) l'exploitation à ses 
"t-ques et périls, comme :w. Mounier de .Joiiv 

MIS FîiNEBi.ES 

soit, ce terrible et belliqueux président de 
jury a fait son petit effet, dans le prétoire, 
et. comme il n'en demandait point davan
tage, le voilà convaincu d'avoir administré 
* U j X l e u l e c o u P d u '«Pi", et peut-être 
persuadé de ne plus jamais en entendre 
parler.Ce respectable contribuable s'est te
nu, j imagine, un petit discours assez logi 

cTdTcuqmee
Br.TouPteiSOm8 "* r e n s e i * — * - « 1 ^ » ^ M l e r ' ^ « ^ ^ T o n t a m e ^ . ^ e 

â u ^ t ^ 0 6 8 8 ^ d ' é t r a n K ' e r une concurrence Vendredi ïf ^ s f e e ^ * ? 8 6 ' I a u x -

S i t î î 2 . u e u n f < l e n o s Principales industries | et < ^ a u l . e . b I n q u 1 r o u u U f r - C ^ S e l T 0 

faiinii i^Jr . Jjsuduleuse (contu-
laximilien et Block Gabriel, ban-

e s t m i l i n t o n . . • ' " p u r e i i l u u u s u i r a c i i j u s a u u e , Dani 
f n r t - m ~ ° " n i ,mPe.r'e«-'»e- Nous avons de max); Block Maxi 

queroute frauduleuse (contûtnav.- ï ? D r , e ' £ M 

pentier, faux (contumaxi m ^ G e o r g e s C a r 

que, ft son idée : . Voyons, s'est-il dit, me que des tissus brillants,a'<fnoûs 

. ! .LTn8 ,<ie p r e d i r e qu'svant un an nous 
1 de i«7»J ?" p l u s i , n P ° r t e ' de France des fils 

A ! «/ l ! ?aC(I : X o u s *—™* l" produire. ,, I E . r c r i n v , ',-x, 
. ^ L - ' l « ^ A » ^ q U i a u t r . f o i 8 n e p r c < i u i s a i e n t E ^ 

ne sommes uncandlda t demandant 
la succession de M. Cméri-Dumez 

ET Û^TS 

reçu de lé ,™ >' ^ P a r ° U I J U " ' " ^ ' - . t pas 

. raison de 8.000 fr.de I , ^'Z'Zï'1^ U"C"dtte s u l — ' " » «oub^x. i. 

cî~ AT maison suspecte de la rue de Ju-
î . f ï , J« , , i J , i , e - ' . s e s t T U assaillir tout à coup 
par deux drôles et une femme qui, après 
1 avoir roué de coups, l'ont dépouillé de 
:out ce qu i portait dans ses poches. 
v „ £ ? - £ » a é t é déposée par la victime. _ 
rnudaué J n îie e£*?plî S é v o r e i n t i r a i d e l " 1 1 Néanmoins, en raison môrmTde ieeViaTaviU 
m a r t i e r s rte } e m <

m a l a , î d r , n s d o n t c e r t a i n s nous pensons bien faire en ne les donnant que' 

quartiers de Lille semblent pulluler depuis s<"'v ' w r e . v . '— • • -— ' 
un certain temps. 

avait proposé de le fain 
our tant , atin que la ville pût encore I <ieVer ie \ .^ »'.„",' ' ' " ' 

conserver la baute-main sur aoo tnéi t re n =é- , , p r < - s e n t a v i s c o n l n i e en un 
rait préférable, pensent certains, qu'elle fit don ™."e'°u l o l r a s s i 8 t e r a u * CONVOI «. S A U T SOLEN 
du montant du lover au directeur et qu'elle lui * N E L S ' q u l auront lieu le v W L " 
?hfn a J ° u i s s a n c e du matériel et de la biblio
thèque. (Jet abandon, sorte de subvention dé
guisée et bien insuffisante, permettrait à l'ad
ministration d'avoir encore le « mot à dire. » 

( omme nous le disions en commençant, nous 
avon-, tout lieu de croire ces renseignements 

.. = c a r j j s émanent de bonne source 

(itéMorial de Lille) 

_ _ endreci S courant, à 3 
heures, en l'église Sainte-Elisabeth, k Ksubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rut du Coq-
F'raacais, £9. 

Lettres mortuaires et dObits 
iMpniMEHii: ALFRED REBOUX. - A V I * » 
« R A T U I T dans le Journal te Itou 
baix (Grande édition) dans le PetiX Jour
nal de Roubaix. dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcting. 
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